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Sacre de MoTr (21ut ne pouvant trdifétrplneu)5sans(l

notables inconvenients, Mg(Ir Fiaraudo réso)lut de fair,,' usage) des pou-

Voirs très étendus~ que le(I Jan-oeli avait donnléspu la nconSe-

eration (le son coadjuteur. En cms(qtielice, il décida que !\I(rr ( lut

dellieurerait -,1 11la ujision de la Natvié au la Atm' bskan du l peu

Près 'à Miidistance entre le j1ort Providnetlaosi luaca

Biche -, oul il attendrait sa venue, et que cieux Pèeres tiendraient la

Place des deux Evuques assistants qui faisaient défaut.

Pedétat ansirégé o nesongcea plus qju'au voyage. Déjà

Pnatdeux années entières ( i81 S- 7 .Mgr Faraud avaitmi

'Ot e n oeuvre pour en assurer le succès. Il avait loué une berge avec

tOus ses aorrès et engagé des ramieurs et un guide pour la monter. Le

e pus difficile était 1 approvisionnemfent des vOyag'ers e

vres étaient rares. et îà l'a mission de la Providence on avait de, Soi

n1ettre à la ration pour ne pas s'exposer à la famine; les emipIOYCs de

la Co)mpagn-ie de la baie d'1-udson n'étaient pas non plus largement

fournis. il fallalit cependant trouver des vivres pour deux ou trots

1, et pour toute la caravane qlui partait avec M e(nseinor

force dle chercher, il a vait fini par se procurer environ les duux tiers

de ce qu'il luii fallit pour l'aller, se confianut -, ] )ieu pour le retour.

Liisons maintenant M Irr Faraud jui-niîune nours raconter la pre-

'flière Partie de son voag pendant lequel sa piatience fut boiio t nt

minise Lide rudes épreuv es. Nous empruintons ce récit aux MISsIONs

SO.M. 1., tomle lx. pages 'i à 10.

Pour éviter de me true seu 1à tenter le voyagle aventulreuîx

a5l rivièe la Biche, "tvi beu,àfred prières, que la Corn-

Pagie nvrrat ue ergre avec la mienne. l)ès le l5 mai 18679 à la

n"ission dle la Nativité, cette bergre, le guide et le ramieur étaient

P!irir;jýatend is oj_1ýni d n I*utr, n n çouide et

Motn atr 'ttnasmimm un ui 5 te1) rameur qui remnontient -à travers les gla .(-mis la grande rivière

de8 Escla ves. On se fatigue vite A attendîr s ja vais tous les

lOurs de longs et ennuyeux combats soutenir polir emp))(cher les

svier de la Compaoignie de partir. A I)mit cde patience, ils de-

ýaie u, le 3 juin. nous laisser à notre propre -4>t Le sanie di. premier

dumisl naai ecred nouîvelle-s. Ei-tait -il arrivé quelqule

mahur ? Les sa Il va.e enoasc auraient -ils refutsé de remplir leutre

eno. -g g.

9"geuîienîs ?~ I, ir uide lii-u-u n'aurait-il pa- 1(té f 0  des dn

ges~courir sur (rie rivière en core inexploré(. TIelles étaient les

(leton u, Je mu'adrecssais avec anxiété ...

les s atres'< partien t sanls nous. tout él it perdu. .1 av2s fait

dé1enseq i nuti leS. Il fallait rc non cor pour lu jiiiett doe "'On

davr Viaritt d*un établissement de bsO-iiI'. ia nuit suivnr . en

ýIetclîJqiie fisi (Ille le moindbre bruit se faisaiteenr

""tIdehors, j'éti on 010,tCfgratquefin 
mes hommnes arni-


